
Parrainez 
un enfant 
palestinien

Association loi 1901, l’AFPS est née en mai 2001 
de la fusion entre l’Association France Palestine et 
l’Association Médicale Franco Palestinienne dont elle 
a hérité de plus de vingt ans d’expérience dans le 
domaine des parrainages.

L’AFPS développe également de nombreuses actions 
de solidarité avec le peuple palestinien dans le but de 
soutenir celui-ci dans sa lutte pour la réalisation de ses 
droits nationaux, condition indispensable d’une paix réelle 
et durable fondée sur le Droit International.

INFORMATION ET ACTION POLITIQUE
Conférences et débats publics, campagnes 
citoyennes et interventions auprès des pouvoirs 
publics et des élus contre l’impunité d’Israël et pour 
le respect du Droit International.

COOPÉRATION ET AIDE AU DÉVELOPPEMENT
Aides d’urgence et aides à des projets 
de développement en partenariat avec des 
organisations de la société civile palestinienne 
dans les domaines de la santé, de l’éducation, 
de l’agriculture (huile d’olive), des droits 
de la personne…

Il s’agit de permettre au peuple palestinien 
de résister sur sa terre.

COMMENT FONCTIONNE LE PARRAINAGE

Sur place :
Nos partenaires, associations palestiniennes, 
vont régulièrement dans les camps et les villages. 
Elles connaissent bien la situation des familles 
qu’elles sélectionnent pour un futur parrainage.

Nous travaillons depuis plus de 30 ans avec elles 
et avons confi ance dans la façon dont elles gèrent 
les fonds reçus.

 >  En Cisjordanie : Inash El Usra. 
Association de femmes à El Bireh 
(près de Ramallah)

 > À Gaza : L’Union des Femmes Palestiniennes
 >  Au Liban : Beit Atfal Assoumoud. 
Association qui anime des centres sociaux 
dans les camps de réfugiés.

En France :
Dès réception de votre engagement de parrainage, 
nous vous envoyons le dossier de la famille avec la 
description de l’association qui gère ce parrainage.

L’argent que vous versez régulièrement à 
l’AFPS (déduction faite de 7 % pour frais 
de fonctionnement et gestion) est transmis 
chaque mois à ces associations qui le répartissent 
entre les familles. La correspondance avec les 
familles est rare et diffi cile, mais on peut au cours 
d’un voyage aller visiter celle que l’on soutient.

Déduction fi scale : les sommes versées donnent 
droit à une réduction d’impôt. Le reçu fi scal vous 
est adressé une fois par an en début d’année.

Vous exprimerez 
votre soutien à tout un peuple

AFPS
Association France Palestine Solidarité (AFPS)

21ter rue Voltaire 75011 Paris
Tél. : +33 (0) 1 43 72 15 79 
Fax : +33 (0) 9 56 03 15 79

afps@france-palestine.org
www.france-palestine.org



DEMANDE DE PARRAINAGE
À COMPLÉTER ET À RENVOYER À L’AFPS

Nom : _______________________________________

Prénom :  ____________________________________

Adresse : ____________________________________

_____________________________________________

Code postal : _________________________________

Ville :  _______________________________________

Téléphone : __________________________________

Courriel :  ____________________________________

 Je souhaite parrainer 
une famille palestinienne

 Cisjordanie   Gaza   Liban
Le parrainage d’une famille se monte à 57 € par mois, 
mais vous pouvez souscrire à l’une des deux autres 
formules : un versement de 38 € par mois ou de 19 € 
par mois ; dans ces deux cas, vous serez associé à un 
ou deux coparrains, que vous avez choisi vous-même 
ou que l’AFPS désignera.

 Je verserai tous les mois la somme de
57 €  38 €  19 €

 Je ne peux pas parrainer pour le moment 
mais je fais un don en faveur des 
associations palestiniennes de parrainages

20 €  35 € 50 €
autre _______________€

LA FAMILLE DONT VOUS AUREZ LE DOSSIER A 
ÉTÉ CHOISIE PAR NOS PARTENAIRES SUR PLACE

Extraits de lettres de  Gaza 
« Je voudrais vous dire que moi et ma famille de huit 
personnes vivons dans la maison de ma grand-mère 
parce que nous n’avons pas de maison. Mohammad est 
en bonne santé et est bon élève. Il aime le dessin, le 
sport, le ballon, l’ordinateur et je vous redis mes sincères 
remerciements. »

L’Union des femmes palestiniennes à  Gaza 
« Nous sommes reconnaissantes de votre aide » 
nous disent-elles.

La dernière guerre et les bombardements ont particuliè-
rement touché les enfants. Il y a beaucoup d’orphelins et 
nombreux sont ceux qui souffrent de troubles psycholo-
giques. Dans les quatre jardins d’enfants de Gaza (Gaza 
Ville – Khan Yunis et Rafah), les équipes éducatives ont 
suivi une formation particulière pour aider ces enfants à 
retrouver un équilibre. À travers les jeux et les activités, 
ils apprennent la coopération, la démocratie, leurs droits 
et leurs devoirs.

Visite dans une famille parrainée.  Cisjordanie 
Nous arrivons dans une petite habitation qui compte deux 
pièces : celle où nous sommes reçus et une chambre à 
coucher où tout le monde dort. Il y a une minuscule cui-
sine en plus. En guise de chauffage il y une petite chauf-

ferette électrique que l’on met devant 
ses pieds pour les réchauffer. La mère 
de Sami nous accueille. Son mari est 
en prison pour 22 ans pour faits de 
résistance. Dans ce camp de réfugiés 
ils ont acheté ce petit logement. Nous 
faisons sa connaissance, celle de sa 
grande sœur et de son petit frère. 
Sami nous dit qu’il aime l’école. Il est 
en 6e classe. Il aime étudier l’arabe et 
jouer au foot. Il veut devenir Joueur 
de foot.

ENFANTS PALESTINIENS

En  Palestine 
« […] Les enfants sont bien en-
tendu les premiers à souffrir 
de l’occupation et du confl it 
qui perdure. Ils ont des diffi -
cultés à réguler leurs émotions 
et leur état de stress chro-
nique car ils peuvent moins 
s’appuyer sur les adultes pris 
eux-mêmes par leurs propres 
souffrances. Victimes d’une 
violence chronique d’un pays sous occupation, les en-
fants doivent affronter leurs peurs, leurs angoisses d’un 
avenir incertain ; parmi eux, certains vont exprimer des 
signes de souffrance psychologique en rapport avec leur 
propre histoire et celle de leurs parents, souffrance qui 
ne pourra être atténuée que si elle est entendue et prise 
en charge à temps. […] » 

Dr Souha Mansour-Shehadeh, pédopsychiatre

Au  Liban  « à l’ombre de Chatila »
« Les ruelles sont extrêmement étroites et forment un 
dédale impénétrable pour celui qui ne vit pas ici. La lu-
mière a du mal à arriver, c’est dans cette ombre perma-
nente que vivent les habitants du camp. Les parents 
élèvent leurs enfants qui vont à l’école, font leurs devoirs 
et ont peur du dentiste. Ces enfants jouent comme tous 
les enfants du monde, rêvent d’un métier qu’ils voudront 
faire plus tard… sauf que là, les similitudes s’arrêtent. Les 
petits Palestiniens réfugiés au Liban n’ont pas l’espoir 
de voir leurs rêves réalisés un jour. »

Tarek Churara, photographe

Un parrainage palestinien : une histoire de cœur 
mais surtout un acte de solidarité envers un peuple 
qui aspire à vivre libre sur sa terre.

Le père est au chômage, parfois blessé, mort ou 
en prison.

C’est la famille entière qui peut mieux 
vivre grâce à ce parrainage.

CONTACT GROUPE LOCAL


